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PREFACE.
"if* Es Socie'tés d'agriculture que ces der-
-Jtl—r*. niers tems ont vu naître, n'avoient
dans leur origine pour objet de leur
établiffement que le but de propofer des

pratiques pour faciliter les travaux de la cam-,

pagne multiplier les productions-dé la terre

& corriger les défauts des méthodes
actuelles de culture dans chaque pays, en
profitant des découvertes utiles des autres
nations. A mefure qu'on connut l'état
actuel de l'économie rurale & les obftacles
de fes progrés, on fut convaincu, à-peu-
près en tout pays, que le plus fouvent ces
obftacles avoient moins leur fource dans
les préjugés du cultivateur, ou dans l'ignorance

opiniâtre du payfan que dans les
contradictions des loix de police, dans les
fautes de l'adminiftration Se fouvent dan9
les conftitutions même des gouvernemens.

1767, LP. \ a



» PREFACE,
Dans quelques Etats, le peuple eft accablé

par la charge arbitraire des impots <& par
les fraix immenfes de leur perception, qui
ne donne point au Souverain un revenu auffi
riche qu'il pourroit l'obtenir par-tout autre

fiftême moins onéreux pour le peuple,-
Dans d'autres pays, l'agriculture eft découragée

par des gênes mal entendues dans le
commerce des productions de la terre, ou
par des monopoles injuftes fans qu'on
foupçonne feulement la véritable fource de
fa décadence. La puiffance exceffive des vaf-

faux, les richeffes inutiles du clergé, une
diftribution trop inégale dans la propriété
des terres, fous des conftitutions qui
favorifent trop une petite partie de la nation
le luxe qui en eft l'effet néceffaire & la
lauffe circulation de l'argent, qui ne retourne

pas en avances à^ la terre la police
intérieure des communautés, qui tient une
partie du peuple dans le découragement &
une portion des fonds en friche. Toutes
ces circonftances & beaucoup d'autres
encore font autant d'obftacles, que l'induftrie
du peuple, fi aâive par-tout où une liberté

entière & affurée l'excite & la foutient,
»e peut point furmonter par fes feules for-?

ces.



PREFACE. iff
Les effets trop fenfibles de ces obftacles

frappent généralement. Combien cependant

ne s'eft - on point trompé dans
l'indication des caufes? Dans quelles contradictions

n'eft» on pas tombé? Combien de
reformes a-t-on propofe & entrepris, qui
par le défaut des lumières neceffaires n'ont
été que de malheureux effais & n'ont
fervi qu'à jetter l'Etat d'un mal dans un
autre On defirera inutilement la
profpérité de l'agriculture on s'occupera fans
fuccés de l'encouragement des cultivateurs »

des moyens de perfectionner les inftrumens »

& les nouvelles inventions au profit de
l'économie champêtre, tandis que les uns ou
les autres des empechemens fupérieurs
arrêtent l'aâivité des bras dont le travail
fertilife la terre.

Il eft donc très-important de mettre dans

une pleine évidence l'erreur de ces principes

dangereux, dont l'influence devient fi
funefte à la fociété & de rechercher les

moyens de les corriger, ou même de les
détruire Ça). Il faut certainement fuppofe*:

(a) Nons devons regarder l'ignorance compie

le principe néceffaire de tous les maux qujk
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des vues fort bornées dans la fphère de

l'agriculture pratique,-à tous ceux qui
blâment les fociétés économiques, de ce qu'elles

s'occupent de ces objets, & qui n'ap-
perçoivent point la néceflité indifpenfable
de ces recherches, avant de fë flatter d'étendre

avec fuccés les leçons d'une agriculture
plus perfectionnée.

Tous les défauts àpeu-près & toutes les

contrad'<*tions5qui fe manifeftent encore dans

quelques conftitutions Européennes, oiat
leur origine dans leur inftitution vicieufe,
qui depuis douze fiécles a été plus ou moins
corrigée en détail chez la plupart des peuples

mais dont nous trouvons bien des

traces même dans notre patrie, heureufe-

ont affligé la fociété ; & la connoiffance
évidente de l'ordre, comnne la fource naturelle
de tous les biens qui nous font deftines. Mais
comme toutes les forces phyfiques de la terre
me pourroient rendre évident ce qui ne l'eft
pas ; de la néceflité de l'évidence réfulte la
néceflité de l'examen, & celle de la plus grande
liberté dans la contradidtion ¦ & de plus la
nécellìté de toutes les inftitutions fociales qui
doivent eoncourrir à donner à l'évidence la
publicité qu'elle doit avoir. V Ordre Naturel des

fociétés politiques, Chap. IX.
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ment délivrée des chaînes du gouvernement
féodal. Par un très-ancien abus de ce

regime militaire, prefque toutes les parties de

l'adminiftration qu'un lien indiffoluble
devroit réunir dans une parfaite harmonie, ont
été féparées, brifées, & divilees en autant
de propriétés particulières & à la plus
grande confufion de la fociété civile fi
fort entrelacées qu'on voit par tout des

droits & des forces fe choquer. Le tout,
l'unité, l'effence de la nation, ce qui les

conftitue, fes droits inviolables, le nom Se

l'ordre imprefcriptible de la république
avoient difparus dans la plupart des pays. On
vit paroitre à leur place des droits du prince,
des prérogatives de la nc/bLffe. des immunités

de l'Eglife, des privileges de fociétés ;
des ufages de communautés, comme autant
de dominations féparées ou de fragmens de

l'empire fuprêms ; chaque débris de Padmi-
niftration du revenu, de l'ufufruït étoit
le patrimoine d'un pfifftfleur particulier.
Les jurifdiâions appellees hautes baffes,

moyeunes, criminelles, les droits de

decimateurs le droit des armes les divers
droits] territoriaux, tous ces titres divifés
mal à propos, forment des poffeffions dé-

a 3



Vi PREFACE.
tachées. Que d'exemples la Suiffe" même

ne nous fourniroit-eile point de ces droits
feigneuriaux <&: municipaux bizarement
divifés ou aflbciés Long tems on a fait de

la pénible connoiffance de ces entrelace-
mens labyrinthiques, une fcience merveilleu-
fe, avant d'en ofer combattre le defordre.

L'exemple de l'heureufe révolution par
laquelle depuis deux fiecles.les énormes abus
dans le régime de l'églife ont été en quelques

endroits réformés devoit, ce femble

infpirer aux nations les plus éclairées de

l'Europe le courage d'approfondir les

principes reçus dans les diverfes parties de
ì'adminiftradon. Cette liberté de penfer Se

d'écrire dont nos réformateurs ces
bienfaiteurs immortels du genre humain, avoient
donné l'exemple, la facilité de répandre
l'évidence que fourniffoit l'Imprimerie,
auroit dû naturellement nous conduire plus
rapidement à îa vraie fcience du plus grand
bien des fociétés. Mais de tout tems les

nouvelles règles, ont trouvé des oppofi-
tions prefqu'invincibles, quelque bien qu'on
eût pu fe promettre de leur exécution,«*":
nonobftant la conviâiou entière de la grandeur
des maux dont elles offroient le remede.
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Et comme il eft prefque toujours préférable
de conduire les hommes par des moyens
doux «& faciles, il fe perd fouvent bien du
tems, avant que l'accord général des efprits,
Se le vœu manifefte du public amene l'heureux

moment de l'exécution d'un enfeigne-
ment utile.

Dans ces derniers fiécles, il eft vrai,
plufieurs génies heureux fe font appliqués à

dévoiler les principes des diverfes conftitutions

& les fautes de l'adminiftration publique

; ils ont travaillé à démontrer l'influence

de ces erreurs fur la propriété l'induftrie
& la profpérité des peuples. Les écrits les

plus lumineux & les plus profonds en ce

genre ont paru dans les Etats, qui jouiffent,
depuis la reformation, d'une plus grande
liberté d'enfeigner Se d'écrire. On peut partager

en deux claffes les auteurs qui ont traité
des grands intérêts des nations, «fe qui ont
approfondi les diverfes conftitutions des

Etats.
Les uns féduits par un zélé outré ou

entrâmes par l'ambition, attaquent les préjugés

de leur fiecîe, les abus des conftitutions,
les fautes des adminiftrateurs, avec uns har-
dieffe offenfante pour ceux qui gouvernent».

a*4
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plus propre à allarmer les bons citoyens* & à

flatter la curiofité maligne des lecteurs, qu'à
étendre la conviction & l'évidence. Ils chargent

trop leurs tableaux ; leurs conclufions
font précipitées, exaggérées Se incohérentes.

L'impétuofité à laquelle ils fe livrent ne
s'accorde pas avec la marche réfléchie d'un
phdofophe, qui s'avance à pas compte's dans

le chemin de la vérité. Ils détruifent plus
qu'ils n'élèvent ; «Se s'ils réuffiffent à affbiblir
le refpect aveugle pour les ancienes opinions,
ils peuvent facilement, par le charme de Pento

ufiafme, éblouir ceux qui ne font pas capables

d'un examen calme Se refléchi, Se fubfti-
tuer ainfi de nouvelles erreurs à la place de
celles dotnt-ils viennsnt de détruire l'empire.
Ces dangereux effets font fur-tout à craindre
lorfque pnr îa célébrité que Lur donne quelque

persecution feinte ou réelle, ces docteurs
téméraires ont réufli à captiver l'admiration
crédule du public.

D'autres auteurs intimidés par un refpecfl
exceffif, pour les idées reçues, ou trop attachés

à leurs intérêts perfonneis, n'osent ma-
nifefter les vérités qu'ils fentent & qu'ils
voyent. Ils fe forment à mériter la gloire fub-
aiterne d'une giande érudition & paroiffent
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craîndre de blefler les opinions qui régnent.
Ils s'efforcent même quelquefois de pall ec

des contradictions choquantes, de reformer
ce qu'il faudroit abfolument abolir. Les
prétendus conciliateurs nuifent d'autant plus
au progrés de la vérité, que fous l'apparence
d'une cifconfpectionlouable, ils endorment
les citoyens bien intentionnés fur h danger
des maux publics, Se affermiffent chez le

peuple l'autorité tyrannique de l'habitude.
Il eft rare de voir paroitre fur la fcène

littéraire des génies folides Se lumineux qui
réunifient un amour ardent pour la vérité
avec une fage retenue, chez qui la raifon
conferve toujours l'empire fur une imagination

vive, qui enfeignent les vrais principes
avec un courage éloquent & une modération

plus perfuafive encore, qui en développent

les conféquences avec franchile, mais
fans préfomption offenfante, qui enfin les

expofent fans adulation Se fans aigreur à

ceux qui par le devoir attaché à leur rang,
font appelles à l'examen des maximes, qu'ils
ont le pouvoir de mettre en exécution.

La défiance prohibitive me paroit avoir
dans les tems paffés contribué bien autant que
la connivence même à irriter i'impuifion des
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enthoufiaftes dans la pourfuite des vues utiles.

Les encouragemens donnés à ceux qui
approfoudiffent la fcience de l'adminiftration
publique fait honneur aux Souverains de ce
fiécle. Nous avons un exemple tout récent
de l'utilité que la fociété peut fe promettre
des encouragemens donnés par le gouvernement

même à ceux qui s'appliquent à

démêler les contradictions dans les. conftitutions

civiles trop fouvent oppofées aux
vues éclairées du Prince, Se à répandre un
nouveau jour fur îa grande fcience de la

police. Le miniftére en France invite les bonnes

têtes à difcuter librement les principes
adoptés jufqu'ici par l'adminiftration, & à

apprécier leurs effets fur le bonheur des peuples

; il déclare qu'il profitera des vérités qui
feront le fruit de leur examen. Quand le

gouvernement va ainfi au-devant des avis il
n'eft pas à craindre que les objections ou les

doutes qu'on propofe avec modeftie contre
fes mefures nuifent au refped dû à l'autorité
tutélairedu fouverain.La fcience porte au trône

foffrande de fes concîufions ; «fe les fujets
attendent avec une docilité fondée fur la

conviction des loix qui portent évidemment
le caractère auguite de l'intérêt national.
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Déjà cette fige condefcendance du gouvernement

a produit des edits qui relèveront la

puiffance & le luftre du nom ftançois, s'ils
font maintenus avec fermeté contre l'influence

deftructive de l'intérêt privé, (a)
Ce n'eft point, fans doute > une vérité neuve

que l'agriculture eft la fource unique de
la puiffance d'un Etat, «fe que les conftitu-
tions civiles ne peuvent avoir d'autre but,
que de protéger le travail de la claffe
productrice mais toujours avons-nous fujet de

nous féliciter qu'un principe aufli effentiel
ait été mis dans le plus "grand jour, «fe qu'il
ait été établi fur des preuves, capables de

produire la plus entière conviction. C'eft
fur ce principe fi fécond que les auteurs
modernes qui traitent de la fcience du gouvernement

fondisnt tout leur fyftême de politique

c'eft de cette vérité fi fimple qu'ils
deduifent toute leur dottrine. Nous ne

voyons donc aucune raLon qui doive
exclure des recueils d'une fociété d'agriculture

des mémoires dont le fujet tient auffi

(a) Nous renvoyons nos lecteurs au Journal

d'agriculture & de commerce de l'année
1765 & 1766 Si aux Ephéiiiérides de 1767.
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intimement à îa profpérité de l'art le plus
important, le plus néceffaire le plus utile;
Nous attendons de l'équité de ceux de nos
lecteurs qui préfèrent les differtations fur
l'agriculture pratique, qu'ils ne voudront pas

priver du moyen de s'inftruire dans notre

recueil, ceux qui Iifent avec intérêt des

difcuffions fur des fujets iniportans pour le
public, <& intimement liés avec l'objet principal

de notre travail.
D'après ce principe nous oferons encore

dans le recueil de cette année mettre fous
leurs yeux des morceaux qui n'ont pas
directement trait au labourage «fe à la Culture
des terres. La queftion fur le prix moyen
des grains pourroit cependant être comptée
parmi les problèmes purement agronomiques.

Jamais nous n'avons réfufé une place
dans notre recueil à des morceaux infiructifs
fur quelque partie de l'économie champêtre.
Nous avons, au contraire, fouvent invité
les cultivateurs exercés à nous fournir quelques

détails de leurs expériences. Ce fecours
nous devient d'autant plus néceflaxe que
des devoirs d'un autre genre nous dérobent

pour quelque tems îe travail de quelques uns
de nos membres les plus laborieux. Cette



PREFACE. xui
raifon nous oblige mieux à borner déjà le
recueil de la préfente année à deux parties
au lieu de quatre. Nous en déterminerons
déformais le nombre chaque année fur la
provifion des mémoires fournis.

C'eft le fort des meilleures chofes d'être
régardées d'un œil indifférent dès qu'elles
ont perdu l'éclat de la nouveauté. Nous
attendons de nos concitoyens une confiance
plus digne du caractère national «fe nous
formons un vœu bien fincère qui ne doit
pas être difficile de voir accompli ; nous
Iouhaitons de tout notre cœur que nos bonnes
intentions «fe nos foibles effais nous fufci-
tent des fucceffeurs qui nous furpaffent, par
leur courage, par leurs lumières, par leurs
talens «fe fur-tout par un plus grand fuccés.
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